
lHum 
Prolétaires de tous les pays, 
nations et peuples opprimés, unissez-vous! 

Q U O T I D I E N D E S C O M M U N I S T E S M A R X I S T E S -

Ni 
7eme plan 

Ni 
programme commun 

Convergences des 
luttes populaires 

Le nouvel oracle gouver­
nemental parle de «poursui­
vre simultanément une crois­
sance vigoureuse, la lutte 
contre l'inflation et le re 
tour au plein emploi* donc 
rien de très nouveau. On 
peut trouver a l'intérieur de 
cette bible capitaliste, l'habi­
tuel tombereau de démago 
gie et des mesures tendant a 
renforcer l'exploitation capi­
taliste. Dans cela s'intègre 
évidemment la «réforme de 
l'entreprise pour mieux 
l'adapter à la période de cri­
se, entre autre la prétendue 
revalorisation du travail ma 
nue), de la qualité de la vie. 
•te 

Mais q u 'est ce q ui r essem 
ble le plus à un plan capita 
liste sinon un autre plan 
capitaliste 1 U est donc bien 
évident qu'avec cela, quelles 
que soient les apparences 
trompeuses et pleines de 
promesses de la bourgeoisie 
au pouvoir, la crise - qui est 
celle du système lui même 
ne peut aller qu'en s'aggra 
vant 

Pendant ce temps, Ponia-
towski exhorte ses troupes à 
multiplier leurs crimes. Les 
faux communistes de la cli 
que Marchais parlent aussi 
de «changement* tout en 
respectant scrupuleusement 
les lois fondamentales du 
système d'exploitation de 
l'homme par l'homme, en se 
vautrant dans la fange de 
l'électoralisme. en deman 
dant le renforcement desef 
fectifsde police, «te. 

Avec ces gens là point de 
.)!ui pour les masses travail 
fesses qui veulent en finir 
avec U dictature du grand 

. c-^.jiaJ. Que ce soint les u a 
*.••. l ï i r s immigrés quiluttent 
pour leur dignité, les étu­
diants qui refuient le rôle de 
garde chjourme que veut 
leur faire jouer la bourgeoi 
iie, les petits paysans qui re 
fuient la ruine et la misère 
ou les milliers d'ouvriers et 
autres travailleurs çui se bat 
tent pout faire aboutir leurs 
revendications 

Que toutes ces luttes ail 
lent en l'élargissant dans le 
même ions, qu'elles soient 
coordonnées et se placent 
sur les positions idéologi 
ques et politiques du prolé­
tariat - clairement anticapi 
talistes et antirévisionnistes 
- voilà un premier pas a 
franchir permettant d'à van 
cer dans la préparation de 
la lutte décisive ! la révolu 
tion prolétarienne. 
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LE PCF TRAHIT 
LES IMMIGRES 

L e pouvoir ne veut pas négocier avec les résidents en grève des foyers 
Sonacotra Cela, il l'a montré en se lançant dans les aventures de la répres 
sion ; en expulsant de notre pays des délégués élus des foyers. Il l'a montré 
également encore mercredi, lorsque Poniatowski a déclaré à la tribune de l'As 
semblée nationale que cette grève était illégale. L e pouvoir ne veut pas négo 
cier, il réprime. Il importe donc de bien voir les causes de cette répression, 
d'en tirer toutes les conséquences, pour resserrer les rangs du soutien sur la 
base de la plate-forme du Comité de coordination des foyers en grève et soute 
nir les grévistes jusqu'à la victoire. 

La répression n'est pas tout sur soi, et ont élu des 
une fatalité . elle ne devait délégués selon les principes 
pas s'abattre a un moment 
ou à un autre, mais elle a 
des causes bien précises Ce 
n'est pes une affaire de tel 
ou tel gouvernement, mais 
une affaire de classe 

Les travailleurs immigrés 
dans leui grande masse, com­
me ceux de la Sonacotra tra 
vaillent et logent dans des 
conditions extrêmement 
pénibles ils sont double 
ment exploités. 

Dans les 
qu'avancent 
la Sonacotn 
concernant 

revendications 
les résidents de 
, il y a celle 
l'égalité des 

droits entre travailleurs fran 
çais et eux, immigrés qui 
n'ont pratiquement aucun 
droit. Ils demandent le droit 
d'expression, celui de pou­
voir se réunir libremeni. ce 
lui de recevoir qui leur plaît 
et quand ils le désirent. 

De tait, les ouvriers inv 
migiés mettent en avant une 
vieille revendication de la 
classe ouvrière contre les 
divisions qu'instaure artifi 
ctellement la bourgeoisie et 
pour son unité de classe 

Leur mouvement a donc 
une gianUe importance poli­
tique. 

Pour taire aboutir leurs 
revendications, les grévistes 
dam chaque loyer en gtôve 
se sont organisés selon le 
principe de compter avant 

de l'éligibilité pour apph 
quel les décisions de l'as 
semblée générale et de la ré 
vncahilité immédiate dam te 
cas contraire 

Tous ces laits n'ont pas 
plu à la direction do la So 
nacolia, qui a refusé de né 
gociei réellement et a remis 
le dossier dans les mains du 
ministère de l'Intérieur de 
puis fin mars 

Mais pourquoi précisé­
ment la Sonacotra en est 
arrivée là. Depuis le début 
du mouvement elle avait 
pouManl essayé diverses ma 
nœuvres de divison, comme 
celle consistant à négocier 
foyer par foyer ou même 
d'acheter certains délégués 

Dans cette lutte, la Sona 
cotra a bénéficié depuis le 
début d'un allié de taille, du 
moins dans les foyers situés 
dans des municipalités con 
notées par le faux Parti 
communiste français. 

Par exemple, à St Denis, 

le PCF et la CGT devaient 
signet un protocole d'accord 
avec les patrons de la Sona 
cotra sans autorisation des 
grévistes qui ne correspon 
dait en nen aux revendica 
lions des grévistes. Des cette 
époque, ces manœuvres ont 
été dénoncées et combat­
tues pin l'ensemble des gré 
vistes. 

Après les expulsions de 
quatre délégués du foyer 
St Denis, le PCF lors d'une 
manifestation ridicule mai-
di dernier devant la mairie 
devait utiliser l'affaire Sona 
cotra pour sa propagande 
antigouvernementale unique 
ment et non pour le soutien 
aux travailleurs immigés, el 
lancer le mot d'ordre «le 
gauchisme c'est les expul 
sions». Autrement dit pour 
ce paiti de renégats lorsque 
les masses luttent el s'orga 
niseni démocratiquement 
c'est du «gauchisme», et qui 
plut est c'est là la cause des 
expulsions. 

ISuite page 31 

Accord militaire 
sino-égyptien 

L e protocole d'accord militaire qui a été signé 
mercredi après-midi à Pékin entre la Chine et 
l'Egypte prend une importance particulière compte 
lenu du refus de l ' U R S S , puis de l 'Inde, de foui nu 
des appareils « M i g » en service dans ce pays. 

L a Chine a déjà fait don à l'Egypte de moteurs 
de « M i g » il y a quelques mois. 

Le texte, sur lequel aucun 
détail n'a été fourni, a été si-
([né à l'issue d'une dernière 
séance de conversai ions entre 
le picmier ministre chinois, 
M. Hua Kuo-fcng, et le vice-
président Hosni Mubarak 
d'Egypte, par le ministre 
dT.iai égyptien chargé de la 
production militaire, M. 
(>.im.il Lddine Sidky, el un 
chef d'Etal-nujoi i joint de 
l'armée populaire de libéra­
tion chinoise, M. Chang 
Tsai-chien. 

D'aune paît, appicnd-on 
de même source, les deux 
parties sonl convenues de 
signer un protocole com­
mercial au Caire lors de la 
venue en Egypte le mois 
prochain du ministre chinois 

du commerce extérieur, M 
Li Chiang. 

D'autre part, le président 
Mao Tvé-toung, jpprend on 
de source égyptienne, a vive­
ment critiqué l'URSS au 
cours de l'entretien de qua­
rante minutes qu'il avait ac 
cordé mardi à M. Moubarak 
et a chaleureusement félicité 
l'Egypte pour sa récente 
décision d'abroger le traité 
d'amitié et de coopération 
avec l'Union soviétique. 

La visite de six jouis en 
Chine de la délégation égyp­
tienne doil se teiminei par 
un voyage â Wushi, une cité 
industrielle au nord de 
Shanghaï, et à Shangaï. la 
métropole industrielle de la 
Chine. 

SNIAS 
32 DELEGUES 
SYNDICAUX 

INCULPES 
La démocratie libérale 

avancée de la clique au pou 
voir se mesure telle au nom 
bre d'inculpations de travail­
leurs en lutte ? Car plui ça 

Ils veulent tuer Roland Agret 
Après avoir relevé, en fin 

dr matinée de mercredi, que 
Roland Agrel refusait toute 
piiiiisiun et «regardait la 
mort en face». Me Jean 
Dissler, l'un de ses avocats, a 
ajouté : «Une course contre 

SAMEDI 24 AVRIL 
14 H A BARBES 

MANIFESTATION 

à l'appel du comité 
de coordination 

des foyers Sonacotra 

la montre est désormais en­
gagée; C'esl une question de 
jours, peul-ètre d'heures-. 

Dans une lettre ouverte 
expédiée mardi à M. Jean 
Lecanuet. garde des sceaux, 
de sa propre initiative. Ro­
land Agrel réclame une nou 
velle fois justice, mais non 
pas •pitié ou un constat de 
délabrement physique sus­
ceptible de motiver quoi 
que ce soit...» 

«En ce trenle cinquième 
jour de grève de la faim, je 
bloque toul. même la flotte 
en quelque sorte je m'achè­
ve... 

„ Quelle que soit l'injustice 
qui me frappe, je ne reculerai 
pas. Je préfère creverdeboul 
plutôt que de ramper pour 
survivre». 

L'affaire Agrel prend au­
jourd'hui l'envergure d'un 
grand scandale politique, où 
la corniplion, les trafics et 
les liaisons du «milieu" cl 
des politiciens bourgeois 
apparaît sous une lumière 
encore plus crue 

Roland Agret sait certai­
nement beaucoup de choses 
imt.iiniiieiit sur l«> tripatouil­
lages financiers du SAC el 
ses liens avec des homme* 
véreux en bonne place au­
jourd'hui. 

Cela ne fait aucun doute 
aujourd'hui le pouvoir prend 
à son compte la loi de la 
mafffia suivant laquelle ceux 
qui en savent trop, ne ris 
queill plus de parier que lors­
qu'ils sonl six pieds sous 
Une 

va. pire c'est I A croire 
qu'un vent de panique souf­
fle à l'Elysée. La «justice» 
bourgeoise marche à plein 
en ce moment, c'est la ré­
pression tous a/nnuti : I t 
petit viticulteur Albert Tins 
seyre, inculpé pour «atteinte 
a la sûreté de l'État», trois 
militants marxistes-léninistes 
pour « reconstitution de ligue 
dissoute» à savoir le PCML F, 
des militants syndicalistes 
pour «démoralisation de 
l'armée», pour faits de grève 
ou de séquestration de leurs 
exploiteurs, etc. 

Aujourd'hui ce sont 32 
militants syndicaux de la 
SNIAS pour «entrave t la li­
berté du travail». Tou* les 
prétextes sont bons pour la 
poignée de capitalistes para 
sues, car les travailleurs In­
culpés n'avaient fait que ri­
poster à la politique ctpit.i 
liste de chômage et de misé 
re. Ils avaient empêché l'ac­
cès de l'usine de la SNIAS 
(à Chateauroux! du nouveau 
directeur nommé pour hqui 
der l'usine, donc pour lutter 
contre tout licenciement. 

ISuite page 3). 



L ' H U M A N I T E R O U G E - vendredi 23 avril 1976 

le monde en marche 

T I M O R : 
P R O J E T D E R É S O L U T I O N 

P R É S E N T E A U C O N S E I L 
D E S É C U R I T É 

Un projet de résolution dcm<ind<int à 
l'Indonésie de retirai sans délai toutes ses 
forces du Timor oriental et au repiésenlani 
du Secrétaire général de poursuivre ses con­
sultations avec les parties intéressées a été 
déposé mercredi au Conseil de sécurité, 

Le projet, parrainé par la Guyane et la 
Tan/anie, réaffirme le droit inaliénable-du 
peuple du Timor oriental à l'indépendance, 
et invite tous les Etals à respecter l'intégri­
té territoriale du territoire. 

Le Conseil votera jeudi sur ce texte. 
On apprend également que lois des séan­

ces de mardi, les représentants de plusieuis 
pays du tiers monde, notamment la Guinée-
Bissau et le Mozambique ont appuyé les de­
mandes du F R E T I L I N (Front de libéralion 
du Timor oriental) pour condamner l'inva­
sion indonésienne et exiger le départ des 
troupes de Suharto. 

********** 
U N E U S I N E I S R A É L I E N N E 

D É T R U I T E P A R L ' A L P 
Des fedayinc palestiniens ont détruit 

une usine textile dans le secteur industriel 
de Pctah Tikva, à l'est de Tel-Aviv, au 
cours d'une opération exécutée mardi, an­
nonce mercredi l'Agence palestinienne d'in 
formations «Wafa». 

L'agence précise que l'usine a été incen 
diée à l'aide de charges à retardement ml-
ses à feu â 7 h mardi matin (5 h GMT), et 
que cette opération est la 10e en H jours 
effectuée par les commandos palestiniens 
.«.à l'intérieur des teiiitoîies occupés*». 

********** 

PHNOM-PENH 

M E E T I N G S O L E N N E L P O U R 
C É L É B R E R L E 1er A N N I V E R S A I R E 

D E L A G R A N D E V I C T O I R E 
D U 17 A V R I L 

Selon la radio du Kampuchea démocra­
tique, les représentants des ouvriers, des 
paysans et de l'armée révolutionnaire du 
Kampuchea, au nombre de plus de 10 000, 
ont participé le 15 avril dans la matinée â 
Phnom Penh à un meeting solennel pour 
célébrer chaleureusement le premier anni­
versaire de la grande victoire du 17 avril 
1975. 

Khicu Samphan, président du presidium 
de l'Etat du Kampuchea démocratique, a 
prononcé un discours au milieu d'applau­
dissements chaleureux. 

********** 

17 A V R I L 1 9 7 5 
L I B É R A T I O N T O T A L E E T 

D E F I N I T I V E D U K A M P U C H E A 

»... 

1er A N N I V E R S A I R E 
D E L ' I N D É P E N D A N C E 

N A T I O N A L E D U K A M P U C H E A 
D É M O C R A T I Q U E 

S O I R É E C O M M É M O R A T I V E 
suivie d'une représentation 

artistique 
L e samedi 2 4 avril 1976 à 20 h 3 0 

Salle de la Mutual i té (salle A ) 
24 , rue Saint -Victor — Paris 5e 

Métro : Maubert Mutualité 
L E C O M I T É D U F U N K 

E N F R A N C E 

Un intéressant article de «Révolution africaine» 

La jeunesse africaine 
contre l'hégémonisme 

Dans son numéro du 9 au 15 avril dernier, l'organe central du F L N algé­
rien, « R é v o l u t i o n afr icaine» vient de publier un intéressant commentaire de la 
récente session du «Mouvement afr icain de la jeunesse» (MPJ) qui s'est tenue 
à Alger. 

Après avoir exprimé la 
possibilité » d'une juste so/u 
tion aux contradictions qui 
ont éniotissé l'Unité afri­
caine a /'instigation de l'im 
I et iahsme mondial sous 
toutes ses formes et de ses 
laquais dans la légion», 1 ar­
ticle relate les travaux des 
délégués des mouvements de 
jeunesse africains et souli 
gne fort opportunément : 

ail faut nous mettre en 
évidence le degré de maturi­
té politique qui caractérisa 
chaque intervention. A tel 
point que le souci d'indé­
pendance vis-à-vis de toutes 
les organisations internatio­
nales de la jeunesse a été 
réitère sans équivoque. Et 
c'est encore une fois de plus 
la fédération mondiale de la 
jeunesse dèmocra tique 

(FMJD), (organisation mon' 
diale de la jeunesse contrô­
le» par les dirigeants révi­
sionnistes de Moscou no­
te de notre rédaction HR ) 

qui en fit les frais comme 
lors de la dernière. rencon-
iie des jeunes des pays 
d'Europe et du monde ara­
be. Ce qui est repioche à 
cette organisation, ce n'est 
point Je fait d'abriter des 
organisations de jeunesse 

démocratiques uniquement. 
comme n'ont pas évité de le 
faire croire certains, mais 
son caractère, a la limite 
hégémonique». 

Et l'article algérien n'hé­
site pas à fournir les piéci 
sions suivantes à ce sujet ! 
«. . . Le mot... reste signi­
ficatif, surtout lorsqu'il est 
pensé a voix haute par les 
représentants des pays 
comme le Congo, le Bénin, 
etc. Une protestation véhé­
mente anpiës de la FMJD 
a été élevée à la demande 
du comité exécutif par le 
secrétariat général du MJP. 
Ce souci d'indépendance im­
plique nécessairement un 
uioçiamme de travail aussi 
précis que possible, et une 
ligne politique allant dans le 
sens et les intérêts du con­
tinent comme du tieis mon­
de». 

Ainsi se trouvent révélés 
pour nous les agissements 
autoritaires et brutaux des 
sociaux-impérialistes, ' qui 
utilisent comme une arme à 
leur profit la Fédération 
mondiale de la jeunesse pré­
tendue démocratique contre 
les mouvements de jeunesse 
que se sont donnés les peu­
ples du tiers monde Mais la 
loi universelle de la révolte 

contre toute pression, op­
pression et répression joue 
â fond dans ces circons­
tances et les entreprises hé­
gémoniques de la FMJD 
sont inéluctablement vouées 
à l'échec. 

Au passage soulignons 
la portée internationale du 
succès récent du meeting 
organisé par la Jeunesse 
communiste marxiste-léni­
niste de France, qui a ren­
contré la participation de 
nombreuses organisations 
étudiantes du tiers monde 
dans la mesure, justement, 
ou l'organisation française 
n'entend donner aucune le­
çon à aucune d'entre elles, 
ni s'ériger en centre diri­
geant. Tout au contraire, 
la JCMLF se met entière­
ment au service des justes 
causes défendues et impul­
sées par les mouvements de 
jeunesse des peuples du 
tiers monde, sans jamais 
s'ingérer dans les affaires 
intérieures de ces mou­
vements. 

La session du MPJ s'est 
clôturée par le vote dune 
résolution, dont les plus 
importants extraits seront 
publiés dans «La Jeune 
garde rouge». 

Aux Comores 

Premiers succès 
depuis l'indépendante 

Le peuple comorien s'est récemment affranchi du joug colonial français. 
Aux Comores, îles situées dans l'Océan indien, on peut dé/à constater les pre­
miers succès des mesures prises pour développer la production et alléger les 
difficultés de la vie du peuple. 

Le gouvernement invite 
les pêcheurs à s'organise; en 
coopératives de production 
afin de mettre graduellement 
lin aux vieilles méthodes de 
pèche. La récente réduction 
des prix du ri/, décidée par 
le gouvernement a diminué 
le coût de la vie. et d'autres 
mesures ont été adoptées 
pour assurer la fourniture 
d'eau courante dans les zones 
d'habitation. A l'époque co­
loniale, on ne comptait qu'un 
nombre infime de puits 
d'eau douce sur l'île de la 
grande Comore, la plus gran­
de des quatre îles de l'archi­
pel. Par ailleurs, ces puits 
étaient exclusivement ulili 
ses par les colonialistes. Les 
habitants indigènes devaient 
dépendre de l'eau de pluie, 
si bien que Peau potable leur 
faisait souvent défaut pen-

danl la saison sèche. Après 
l'indépendance, le gouverne­
ment a commencé à faire 
installer des conduites d'eau 
dans toute la ville de Moroni. 
capitale du pays. 

Quand les ingénieurs à 
l'aéroport ont manqué, des 
i n h i i K u i is coinorieiis les 
ont remplacé à ces postes. 
Quand des hôpitaux ont 
manqué de médecins, les 
quelques travailleurs médi­
caux, qualifiés comoriens 
ont assumé courageusement 
leurs responsabilités. 

Dans le plus grand hôpital 
de Moroni. on ne compte 
qu'un médecin pour chacun 
des services de chirurgie et 
de médecine générale. Ils 
assument la double tâche de 
consulter les nouveaux pa­
tients et CÇUX qui étaient dé­

jà hospitalisés. Du fait de 
l'absence d'un médecin plus 
qualifié, une sage-femme 
d'une expérience pratique 
de sept ans. a courageuse­
ment rempli la fonction de 
médecin au département de 
gynécologie obstétrique. 

Quand les remèdes vinrent 
à faire défaut, les travailleurs 
médicaux allèrent chercher 
des herbes médicales. Ac­
tuellement, les départements 
sanitaires se préparent à me­
ner une enquête systémati­
que sur l'utilisation de la 
médecine traditionnelle et à 
former un personnel médical 
national. C'est ainsi que le 
pays s'apprête à résoudre les 
problêmes provenant de l'in­
suffisance de médecins et de 
médicaments en s'appuyant 
sur ses propres forces. 

L E S C O M M A N D O S 
P A L E S T I N I E N S 
A L ' O F F F N S I V F 

Les commandos palestiniens conti­
nuent d'attaquer l'ennemi israélien en 
territoire occupé au cours de la première 
quinzaine du mois, lui infligeant de lour-
ges perles en matériel et en vie. 

Le 2 avril, un commando opérant 
dans la région de Djenine a lancé près du 
village de Maylhalun une attaque contre 
l'ennemi, tuant ou blessant plusieurs 
soldats israéliens, détruisant un blindé 
el endommageant une jeep. 

Le 9 avril, des commandos ont bom­
bardé la résidence d'un officier israélien 
ii Naplouse. La maison a pris feu et plu­
sieurs ennemis ont été tués ou blessés. 

Le 11 avril, un véhicule militaire 
israélien a été détruit par une mine posée 
par un commando prés de la région de 
Jawazat- Tous les Israéliens à bord ont 
été tués ou blessés. 

Des commandos se sont aussi infiltrés 
dans la ville de Tel Aviv et ont placé des 
explosifs. Le 13 avril, une explosion a 
gravement endommagé un bâtiment des 
officiers israéliens dans la rue VVeizmami 
et détruit beaucoup de voitures se trou­
vant au garage. 

****** 
USA : 

G R E V E D A N S L ' I N D U S T R I E 
D U C A O U T C H O U C 

Les ouvriers du caoutchouc se sont 
mis É/n grève mercredi matin contre les 
quatre principaux fabricants de pneus 
des USA, les sociétés «Firestone», 
'Goodyear», «Goodrich» et «General 
Tire and Rubber». La grève qui commen­
ce affecte 47 usines de ces trusts. 

Les ouvriers revendiquent une aug­
mentation de 30 % de salaire. 

****** 

I N Q U I E T U D E D E V A N T 
L A M E N A C E S O V I E T I Q U E 
E N N O U V E L L E - Z É L A N D E 

Le premier ministre de Nouvelle-Zé­
lande en visite en Grande-Bretagne, a 
exprimé son inquiétude a l'égard de la 
politique soviétique dans les régions 
d'Asie el du Pacifique. «L 'URSS»,a- l - i l 
dit, «essaie d'établir certains intérêts 
dans celte région. A franchement parler, 
nous ne voyons aucune nécessité d'une 
présence navale soviétique dans notre 
partie du monde... Vraiment nous ne 
sommes pas plus en sécurité face à la 
menace de chantage tweléafre à VVcllini^ 
ton, que vous ne. l'éticv à Londres, el 
cette menace est aggravée par la présen­
ce de la flotte sous-marine soviétique 
dans le Pacifique.» 

Il a snulignéensuile. face à ce danger, 
la nécessité pour les pays de la région de 
renforcer leurs liens, d'en créer avec la 
Communauté économique européenne, 
et de développer les échanges avec la 
République populaire de Chine. 

# » • * * * 

U R S S : 
I \< oui UNE 

E X P L O S I O N N U C L E A I R E 

Une explosion nucléaire souterraine, 
d'une puissance de 100 kilotonnes, soit 
cinq fois celle d'Hiroshima, localisée 
dans la zone sud des essais nucléaires 
Miv iët iques :n i Semipalatinsk (Sibérie! a 
été enregistrée mercredi matin par les 
sismographes de l'Institut de sismologie 
dl'ppsala. près de Stockholm 



L ' H U M A N I T É R O U G E - vendredi 23 avril 1976 Page 3 

nouvelles intérieures 

Sonacotra 
Le 

(Suite de la page î) 
C'est lâ essayer de faiie 

passeï le blanc pour le noir 
et le laux pour le vrai. 

L'origine des expulsions 
n'est pas dans la faiblesse du 
mouvement de la Sonacotia. 
mais au contraire dans sa 
force. 

Le pouvoir s'est lancé 
dans la répression paice 
qu'il a peur, du mouvement 
des immigrés, comme il' a 
peui des luttes dures et or 
ganisées de la classe ouvrière 
lorsque celle ci se dégage de 
l'influence et des pressions 
des lévisionnistes du PCF. 
comme il a peur du mouve 
ment paysan ou étudiant. Il 
piend peur parce que ses la 
quais ne tiennent pas en 
mains le mouvement poui le 
dévoyei et finalement le cas 
sei. 

Mercredi à Bagnolet le 
PCF a condamné la mani­
festation de solidaiité qui 
devait avoir lieu à 18 heu 
res, après y avoii appelé 
quelques jours aupaiavant. 
La i a i s o n officielle donnée 
dans un tract . «cette mani­
festation risque d'être mani­
pulée par les services de Po-
nîatowski et transformée en 
provocation». La véiitahle 
laison c'est un travailleui 
immigré du foyer de Bagno 
let qui la diia au moment du 
rassemblement ails ne sonl 
pas avec nous parce qu'ils ne 
peuvent pas contrôler notre 
lutte, mais ça Us ne le pour 
ront jamais It. 

Pour finir, le PCF de Ba 
gnolet, comme à St Denis, à 
Pienetitte ou dans d'autres 
municipalités, devaient appe-

it les immigrés 

1er les résidents à négocier 
foyer par foyer sur la base 
de sa plate forme et non cel 
le des résidents et de leui 
comité de coordination. 

Ainsi le PCF au couisdu 
développement de la lutte 
des résidents de la Sonaco 
tia , montre-t-il son vi ai 
visage Ce n'est pas celui 
d'un parti mou dont on 
pouirait espérer qu'il mobi­
lise quand même un peu 
poui le soutien Cepaitiest 
un pai ti de traîtres, un parti 

i' <i" dans lequel au­
cun tiavailleui fiançais ou 
immigré ne peut avoir con 
fiance. 

Soutenir nos frères immi­
gres en lutte poui leuis légi­
times levendications. c'est 
s'appuyei s u i lepnnapede 
non ingéience dans leur lut-

FoyeR 
SoiJACetkA 

Q a D o 
Q D Q Q 
û Q au 
n o û Q 
a a oa 
G u a g 

n 
te. de la reconnaissance de 
leur Comité de cooidina 
tion ; c'est également de 
combattie parmi les pailis 
fiançais qui prétendent les 
soutenir, les traîtres â la 
classe ouviiéie et les enne 
mis de son unité de classe et 
en tout piermer lieu les diri­
geants du PCF. 

L e s lycéens en lut te 
contre l a réforme Haby 

Alors que le mouvement étudiant contre la ré­
forme Soisson se poursuit et se renforce, les ly ­
céens entrent à leur tour de plus en plus massi­
vement dans la lutte contre la réforme Haby 

visant à renforcer la sélection sociale à l'école 
primaire et dans le secondaire. Nous publions ici 
des articles que nous ont adressés des lycéens en 
lutte. 

Lycée et CET Foch à Rodez-Les premières leçons de la grève 

Au lycée et CET Foch, 
les élèves ont engagé la lutte 
pour manifester leur refus 
de la réforme Haby, taire 
connaître leur angoisse face 
aux perspectives d'avenir 
que la société leur offre 
(manque de débouchés, pé­
nuries d'emplois, etc.). 

Le lundi 12 avril, ils se 
réunissent en assemblée gé­
nérale et décident d'entamer 
une semaine de grève active 
dés le lendemain. Mardi 13, 
5 0 % des élèves se retrou­
vent dans la cour ; et alors 
commencent les forums sur 
l'armée, le tiers monde, la 
Chine, la condition de la 
femme, les chanteurs euga 
gés, la Palestine, les travail­
leurs immigrés. l'Espagne, 
l'Occitanie, le Larzac. C'est 
à travers les forums et 
*«tres activités (protections 
da lilms survis de discus­
sions, d ibats . i - i i t i .m - sur 
le monde du travail avec 
participation de travailleurs, 
animation culturelle : chants, 
théâtre) que peuvent se 
concrétiser nos aspirations. 
Mercredi 14, décoration 
intérieure et extérieure du 
lycée ; affichages, bande­
roles, etc. Jeudi 18 : mani­
festation unitaire avec le 
lycée Monteil de Rodez 
dans les rues de la ville. 
Prise de parole devant la 
prélecture du SGEN et des 
lycéens. Dés la fin des dis­
cours, les jeunes marvr*es-
lénimstes ont entonna "In 
ternationale et autres chan­
sons révolutionnaires aussi­
tôt reprises par les lycéens. 
Vendredi 16 : participation 

d'un travailleur de Toulouse 
sur l'Algérie et sa révolution 
agraire. Il est à noter que le 
nombre d'élèves en grève n'a 
jamais cessé de croître 170 % 
vendredi). 

D'ores et déjà les élèves 
tirent les leçons de cette 
grève notamment concer­
nant les formes de lutte. 

L'organisation du mou­
vement a été conçue de telle 
façon que l'administration 
ne s'attendait pas du tout à 
un mouvement dur qui puis­
se continuer plus d'une jour 
née. 

Le principe de l'AG 
s'est révélé juste, il permet 
à l'ensemble des élèves de 
participer aux décisions. 

Le principe de la grève 
active a permi aux élèves 
de clarifier les choses 
certains parmi eux au 
débai ne comprenaient pas 
pourquoi parler d'autre 
chose que de Haby. Ils 
avaient peur qu'on ajoute 
à leur lutte des revendi­
cations étrangères, qu'on se 
mette à la remorque des 
grands partis de la ago-
che» classique, qu'on se 
fasse récupérer par Mitter­
rand ou autre Marchais \ 

Il ne s'agit pas de cela : 
cette lutte c'est la leur et 
ils ne la laisseront pas ré­
cupérer ; d'ailleurs ils sont 
nombreux a penser que ce 
n'est pas un bulletin de vote 
qui changera grand chose à 
l'exploitation. Non I S'ils 
parlent du Larzac ou d'au­
tres sujets, c'esl que l'école 
ne leur permet pas habi­
tuellement d'en p,irler. 

Elle les enferme dans un 
ghetto. Ils sont coupés de 
la vie réelle, des luttes des 
travailleurs, des luttes des 
peuples du monde. C'est 
pour cela qu'ils font une 
grève active. 

A noter également des 
interventions des jeunes­
ses socialistes de Rodez, 
demandant d'arrêter 'a lutte 
sous forme de grève et de 

la continuer tout en étant 
en cours (sic ! ) . 

Malgré cela, les lycéens 
et collégiens de Foch ne 
sont pas démobilisés bien 
au contraire et ils sont 
prêts à continuer leur lutte 
jusqu'à satisfaction de leurs 
justes revendications. 

Les lycéens 
marxistes-léninistes 

du lycée et CET 
Foch de Rodez 

Redon 
L'expérience du révisionnisme 

Au lycée, 1 500 élèves 
répartis à égalité entre le 
CES, CET, lycée. La giève 
démarre sous l'impulsion du 
CET. suivi par le lycée. Un 
comité de giève est immé­
diatement lormé. On cons­
titue des groupes pour dis­
cuter de la rélorme Haby. 
Le soir, la grève est tecon 
duite par les élèves présents, 
à une majorité écrasante, un 
piquet de giéve est mis en 
place. 

Au lycée comme à l'usi­
ne, on lait l'expérience de 
ce que sont les révisionnis­
tes du PCF CGT : 

— Ayant senti le mouve­
ment se lever, des piols PCF 
avaient legroupé, à la hâte 
des élèves, sous l'étiquette 
JC, pour essayei de con­
trôler le mouvement pai 
leur intermédiaire. 

- Des JC ont distribué 
un tract qui cherchait a di­
viser les lycéens, en disant 
que le comité de grève 

était «spontanéiste» et 
qu'il fallait que la grève 
soit dirigée par une orga­
nisation démocratique : la 
JC , profitant de la lutte 
«pourrenforcer leursrangs». 

- Un prof. CGT : «On 
vous soutient pour des tour­
nées d'action, m a i s pas ques­
tion de faire le pont jus­
qu'aux grandes vacances». 

Ce qu'ils veulent, c'est 
qu'on attaque Haby, en tant 
que représentant du gouver 
nement Giscaid ; ma is ce 
qui les aflolent, c'est qu'on 
dénonce le système et qu'ils 
ne puissent plus contrôler 
notre lutte. 

Déjà, ils se retrouvent 
isolés. 

Ce jour et demi piouve 
que la plupart, surtout du 
CET, lutte pour la tin de 
ce système capitaliste et 
qu'ils balaieront ceux qui 
s'opposent ou essaient de 
détoumei notre lutte. 

Dos lycéens en lutte 

1er Mai à Paris 

UNE LETTRE DU COLLECTIF 
«l'Encrier» 

Le Collectif l'Encrier s'ex­
cuse auprès de la direction 
politique de l'Humanité-
Rouge pour ne pas avoir pu 
assister a la rencontre du 
vendredi 9 avril ayant pour 
but de coordonner les forces 
marxistes-léninistes en vue 
de leur défilé antirévision 
niste et antitrotskyste du 

1er Mai. Cependant nous 
nous associons à l'appel de 
l'Humanité-Rouge et de l'U­
nion des communistes de 
France ml pour cette si 
importante manifestation 
prolétarienne de com­
bat qui se déroulera à 
10 h 30 du matin à la Bas­
tille. 

Collectif l'Encrier 

SNIAS 

32 délégués syndicaux 
inculpés 

(Suite de la page 1/ 
Mercredi 21 avril dans la 

matinée, environ 150 mili­
tants CGT ont occupé pen­
dant 2 heures le siège cen­
tral qui se trouve à Paris, de­
mandant la levée de toute 
sanction contre leurs cama­
rades. Mais, Claude Bogue-
lin, responsable de la bran­
che aéronautique à la Fédé­
ration des métaux CGT, en 
bon révisionniste qu'il est. 
s'est servi de cette situation 
pour verser une larme sur 
l'industrie aérospatiale fran­

çaise ; voulant ainsi faire 
avaliser par les travailleurs la 
politique du PCF de défense 
de l'industrie capitaliste. Ce 
n'est ni plus ni moins qu'une 
tentative de récupération de 
la légitime colère des masses 
contre les licenciements et 
les inculpations, en un mot : 
contre la dictature du capi­
tal. Et il est indispensable de 
démasquer et combattre ces 
manœuvres réactionnaires, 
et exiger le retrait de toute 
sanction et de tout licencie­
ment. , , 

Des enseignants 
vacataires à RTL 

Une quarantaine d'ensei­
gnants non titulaires et de 
chargés de cours de rensei­
gnement supérieur sont 
venus a K.idiu-Télc-Luxem-
bourg, à l'appel du «Comité 
de coordination national des 
enseignants vacataires du su­
périeur)! (COCONEVES), 
demander que cette ladio 
fasse mention sui ses ondes 
de leurs levendications. 

Ilsiéclament l'abrogation 

de la réformé du second cy­
cle et notamment du plan 
d'élimination en trois ans de 
leur coips qui est, disent-ils, 
sous-entendu et même prévu 
pjr la rélorme. 

Ils deman­
dent également, à couri ter­
me, de meilleures conditions 
de travail et de rémunération 
et, à plus long terme, sécuri­
té de l'emploi et titularisa­
tion. 

Sortie vendredi 

d'un numéro spécial 

«étudiant» 

de l'Humanité Rouge 

Un numéro spécial du journal sous forme de rec­
to-verso format 40 x 6 0 sera publié vendredi et 
disponible en grand nombre d'exemplaires pour 
une diffusion massive. 

Les camarades pourront en disposer dès vendredi 

matin au local parisien. 

QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN 

NE LE JETEZ PAS! 

DONNEZ-LE OU AFFICHEZ LE! 


